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Si Ségolène Royal se refuse aux piques politiciennes, son porte-parole Arnaud 
Montebourg ne craint pas la polémique. Tant Nicolas Sarkozy que Jacques Chirac sont 
carrément étrillés… 
 
Dans ce qu’on appelle l’ « affaire Johnny » et son exil fiscal pourquoi êtes-vous monté 
au créneau avec autant de virulence ? 
Nulle virulence mais le simple souci de  constater les faits. Pour commencer, il y a l’incivisme 
fiscal de Johnny qui se double d’un curieux cynisme. Par l’intermédiaire de son producteur, il 
demande en effet des subventions publiques pour rentabiliser des spectacles tout en 
s’exilant pour ne pas payer ses impôts en France ! Deuxième attitude regrettable, celle du 
gouvernement qui ne semble pas s’émouvoir de la mise en scène publique par Johnny 
Hallyday. Nicolas Sarkozy, candidat à la magistrature suprême, lui a manifesté de la 
compréhension ! Encourager ses amis à fuir le fisc, c’est se rendre complice  d'un égoïsme 
au détriment de l’intérêt général des caisses publiques qui passe avant les intérêts 
personnels. Quand Johnny dit en substance : « Je reviendrai lorsque mon ami Sarkozy sera 
président de la République et aura supprimé l’Impôt de solidarité sur la fortune », d’une 
certaine manière, il prend en otage des choix de justice fiscale du législateur.   
 
Et sur la Suisse ? Que préconisez-vous pour endiguer l’exil des fortunes françaises ? 
Il existe un droit international sur le dumping fiscal. Depuis 1998, l’OCDE recommande de ne 
pas agir sur la fiscalité pour capter les richesses de ses voisins. Il faut donc taper sur la table 
et interpeller les pays familiers de ces pratiques. Ce que nous voulons avec Ségolène Royal, 
c’est soulager la fiscalité sur les revenus du travail, ce qui suppose de ne pas accepter la 
guerre qui tire à la baisse la fiscalité sur le capital et le patrimoine. 
 
Les artistes, les écrivains, les sportifs qui fuient la fiscalité française ne sont pas des 
spéculateurs : ils vivent du fruit de leur travail. 
Certes, mais ceux-là ne sont pas à plaindre. Et ils devraient penser à tous les autres qui ne 
peuvent pas s’exiler et supporteront les charges fiscales de leur inconséquence.   
 
Pensez-vous, comme François Bayrou, que Nicolas Sarkozy soit favorisé par sa 
proximité avec les milieux médiatiques et financiers ? 
D’abord, il est l’élu du plus grand coffre-fort de France qu’est Neuilly-sur-Seine. Son 
enracinement politique s’est réalisé dans les milieux  d'affaires des Hauts-de-Seine. Derrière 
Monsieur Sarkozy, se cachent la plupart des têtes du Cac 40 qui s’apprêtent à accroître leur 
pouvoir et leur emprise. Tout cela pose la question de son aptitude à représenter la France 
dans sa diversité et pour d'autres buts que ceux qui se réclament de sa brutalité économique 
et sociale.  

« Derrière Sarkozy se cachent la plupart des têtes du Cac 40 » 
 



 
 
 
Quand vous avez Lagardère comme témoin de mariage et Bouygues comme parrain de 
vos enfants, cela signifie que vous contrôlez une part considérable du spectre médiatique.  
C’est la berlusconisation du pays qui se prépare avec M. Sarkozy, la confusion des genres 
permanente. Il s’attaque d’ailleurs aux contrepouvoirs dont notre démocratie a pourtant 
besoin : les syndicats, les juges et même les directeurs de rédaction indociles qu’il parvient à 
faire débarquer… Voilà pourquoi M. Sarkozy fait peur aux Français. 
 
Ségolène Royal veut faire émerger une nouvelle génération de responsables ? 
Elle veut non seulement renouveler les équipes mais aussi les pratiques du pouvoir. En 
construisant la République nouvelle, nous approchons du grand projet de VIe République qui 
changera de fond en comble le système politique français.  
 
Pensez-vous que votre ennemi intime, Jacques Chirac, sera candidat ? 
 II n est pas mon ennemi, il est plutôt celui de Nicolas Sarkozy dont il pense en son for 
intérieur qu’il est dangereux pour le pays : trop libéral, trop communautariste, trop atlantiste. 
Sa véritable nature est d’être toujours candidat : peut-être que pour ces raisons, il le sera une 
5e fois! Sur le plan judiciaire, il reste trois affaires non prescrites et j’espère que la justice ne 
sera pas empêchée de faire son travail le moment venu. 
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